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Bazar et VUB-ULB veulent
se mélanger

• Université, science et art
peuvent s'enrichir mutuellement
A Bruxelles, Bozar, VUB et ULB
veulent le démontrer.

Devant le Palais des Beaux-Arts, dans la gale-
rie Ravenstein, les passants peuvent décou-
vrir de vrais eours universitaires de la VUB

qui se donnent cette almée dans des locaux dc
Bozar ct que l'on pcut apcrcevoir dcrrière lcs
grandes fenêtres. Mardi, c'était un cours de psy-
chologie devant de nombreux étudiants. Le
même jour, dans la rotonde de la galerie, avait
lieu un concert et un repas commun lançant offi-
ciellement cette initiative de croisement des sa-
voirs et des pratiques.

Paul Dujardin, directcur dc Bozar, ct Carolinc
Pauwels, rectrice de la VUB depuis l'an dernier,
"se lancent dans la conquête de la ville avec un tout
nouveau concept: konekt.brusse[ç".

Même si l'on n'en est qu'au lancement, les idées
maitresses de l'initiative sont claires. Il s'agit,
pour l'université, d'investir le centre de Bruxelles
et d'être confrontée à la vic "réelle", en particu-
lier à la culture. De son côté, Bozar gagne à se
"frotter" aux étudiants et aux savoirs multiples
des universités. La création d'un "Bozar Lab", un
laboratoire d'expérimentation artistique à Bozar,
avec l'appui de la VUB,constitue à cet égard l'une
des initiatives les plus emblématiques.

Cette collaboration ne se limite pas à ces deux
acteurs. Elle s'étend aussi à l'ULB et à de nom-
breux partenaires à Bruxelles: Muntpunt, SNCB,
la FEB, Stib, musée BELvue, ete. Concrètement,
ce sont les enseignants des universités qui assu-
reront les cours. Mais ils les donneront dans des
locaux particuliers, le "centre névralgique" res-
tant à Bozar dans la galerie Ravenstein.

Chaque Ibis, ce sera aussi l'occasion de mélan-
ger les savoirs. Des intervenants culturels pour-
ront être invités. "Nous voulons rapprocher' art,
culture, recherche, science, technologie, disent Paul
Dujardin et Caroline Pauwels. Dans tous ces do-
maines, on retrouve les mêmes questionnements qui
interrogent la société."

Mai68

Paul Dujardin cite en exemple de tels lieux de
savoirs croisés et de mélange fécond: pistolctto et
sa "Cittadclarte" ou le Bauhaus dont on va !cter le
centième anniversaire en 2019.

Leur credo est qu'un "in.qénieur sera plus créatif'
s'il peut aussi revenir à l'art". Pour aflronter le fu-
tur, il faut, disent-ils, "briser les murs", revenir à la
ville, ".""tir de .sa wne de mnfilrt". Paul Dujardin
cite, en exemple, le rôle potentiel du savoir Imi-
versitaire pour aider à un spectacle de Romeu
Castellucci au Citroën, ou à unc cxposition sur lc
peintre Théodore Van Loon, etc.

Cette ''fertilisation croisée" se fera davantage si
l'université s'investit, créant un "City C,ampus" à
la galerie Ravenstein où les étudiants peuvent
étudier dans la ville et avec la ville. On parle aussi
d'une "Semaine de Pop-Up université" la se-
mainc qui précèdc lcs vacances dc printcmps, où
tous les étudiants, toutcs sections confonducs,
"vont découvrir' et occuper"la villc.

Cette expérience en devenir, encore à préciser
et à concrétiser, qui relie Bozar, VUB, ULB et
d'autres, est aussi citoyenne car elle veut mettre
'7es expertise.s diver.se.s au service d'une Bruxelles
plus f'urte en propusant des répunses aux défis su-
ciaux d'une métropule".

L'an prochain, on fêtera le 50" anniversaire dc
Mai 68, dont l'épicentre était situé précisément
dans le grand hall de Bozar et à l'ULB. Cette com-
mémoration "rend cette collaboration entre les
universités et la culture encore plus actuelle".

Guy Duplat
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